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AVA:TI-PROPOS
Témiscamingue est actuellement celle de nos regions à colonise: qui jouit de la plus grande vogue. Cela est du à Ta richesse de son sol, aux facilités de défrichement et aux mines, dont on conr it encore imparfaitement la valeur.
Un collaborateur du “Journal d'Agriculture”, après avoir, à deux reprises, vis :e minutieusement cette contrée, donna't ces conseils à ses compatriotes
“CULTIVATEURS DFS VIEILLES PAROISSES qui etes à l'étroit, dont les terres sont morcelées, qui ne pouvez ctablir vos enfants près de vous, vous trouverez dans la région du Témiscamingue des terres de la plus grande fertilité, défrichées en partie ou non défrichées, à très bon marché.
“FILS DE CULTIVATEURS qui vous expatriez ou qui prenez le chemin des villes pour y trouver une fortune qui, malheureusement, vous fera toujours défaut peut-être, n'allez pas augmenter le nombre des mercenaires qui s'étiolent dans l'air empesté des manufactures. Allez vous tailler un domaine dans
Nouveau-Québec. C'est là qu'un avenir
la fertile région du plein de promesses vous attend et que vous goüterez la joie d'être des hommes libres et indépendarts.
“COMPATRIOTES DES ETATS-UNIS, qui voulez revenir au
ays, venez vous emparcr des magni fi ues terres à coloniser ]
que vous offre le gouvernement de la province de Québec,
dans la région du Témiscamingue. Vous y trouverez un bon nombre de vos compatriotes, revenus des Etats-Unis, vivant contents et heureux sur des terres de qualité supérieure dont la valeur sera quintuplée d'ici à quelques années.
“A CEUX QUI AURAIENT OUELOUFS MOYENS, je conseille d'acheter des lots en partie défriches. 1 v à à vendre, dans tous les endroits de cette région, des lots sur lesquels des améliorations ont été faites: défrichement, bâtime nts, clôtures, etc. qui sont “pateniés", et que l'on peut acquérir à des prix variant de $200 à $1,500 ou plus. suivant la localité et les travaux d'amélioration exécutés" (Émile Plante).
D'un autre côté, nous croyons devoir ajouter à cette nomenclature, nos cousins de France et de Belgique, et plus particulièrement le petit proprictare qui prevoit devoir végéter toute sa vie au milieu Ge la concurrence eur peenne: le fermier à gage qui n'a aucun cspoir, en Europe, de devenir un jour propriétaire ; le domesique de ferme qui peut se faire de bons gages et devenir un jour propriétaire, etc.
Les CaPiTaLISTEs, tant de l'Ancien que du Nouveau Monde, qui veulent placer des capitaux dans l'industrie, les mines, le commerce trouveront, au Témiscamingue, une contrée avantageuse et présentant à leur énergie et à leur esprit d'entreprise, les plus grandes chances de réussite,
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Sous ce nom, Fon désigne la région avoisinant Île lac Témincamingue, à l'est, et les terrains égoutés par ce lac et le grand jac Victoria, Paire comprise dans ses limites a une superficie d'environ 3,500,000 acres, équivalant à 35,000 fermes de 100 acres chacune.
La région du Témiscamingue a emprunté son nom à un
vaste lac qui n'est qu'un élargissement de la rivière Out: ouais et dont la longueur est de 73 milles. Il est navigable depuis le rapide Long-Sault jusqu'à la rivière des Quinze. Cette région est située dans le comté de Pontiac, à l'ouest de la province de Québec.
La partie du Téniscamingue que la colonisation a adoptée comme champ d'action s'étend sur la rive est du lac du même nom, entre les rivières Keepewa et des Quinze, et comprend les cantons Mazenod, Fabre, Duhamel, Guigues, Baby, Laverlochère et Latulippe. IT v a, en outre, au nord de la rivière des Quinze, les cantons Nédelec, Guérin et la réserve indienne.
Lacs et rivières.
Toute cette partie de la Province est abondamment pourvue de lacs, de rivieres et de cours d'eau qui contribuent, dans une large mesure, à la fertilisation et à l'égouttement du sol et à l'exploitation des chutes et des ressources forestières.
Le lac Témiscaningue, dont la superficie couvre une étendue de 320 milles et dont la largeur atteint de six à huit
milles, est d'un pittoresque des plus captivants. En admirant les rochers abrupts qui le bordent, on est loin de soupçonner qu'à un mille du rivage, quelques fois à cinq ou dix arpents, il se trouve un sol uni et aussi propre aux travaux de la culture que celui de la vallée du Richelieu: le lac Xccpewa, “immense araignée”, mesurant une cinquantaine de milles dans sa plus grande longueur: le lac des Quinse, un autre élargissement de la rivière Ottawa, qui communique avec le lac Expanse, vaste mer intérieure: tous deux sont navigables. Mentionnons aussi les lacs Cameron, Dumaïs, Laperrière, etc.
La rivière des Quinse, qui n'est autre que la rivière Outaouais, ainsi appelée, à cet endroit, à cause des quinze chutes superposées les unes aux autres dans l'espace de quelques milles: la Loutre, qui arrose la partie sud-ouest du canton Guigues, et qui est navigable sur environ dix milles, offre à l'industrie des pouvoirs hydrauliques assez importants: la Petite Rivière, qui traverse le canton Duhamel et une partie de Laverlochère, est aussi navigable sur une étendue de quatre milles; la rivière Kcepewa sépare en deux parties le canton Mazenod et a atteint une longueur de près de cent milles lorsqu'elle vient tracer son chenal en serpentant, dans le lac Keepewa qu’elle décharge dans le Témiscamingue : le Gordon Creek qui, après avoir traversé les cantons Mercier et Gendreau, vient se jeter au pied du lac, près du terminus du chemin de fer du Pacifique Canadien: la rivière Fraser, qui arrose une partie du canton Latulipe et se jette dans le lac des Quinze, sur le lot neuf du rang dix.
Conformation et qualité du terrain.
Le terrain du Témiscamingue est, en général, uni, quoique percé en plusieurs endroits par des protubérances de roches calcaires qui n'ont guère d'autre inconvénient que de donnes un peu plus de pittoresque au paysage. Les pierres ou cailloux de surface sont relativement rares, et les meilleurs lots en sont absolument exempts.
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Quant à la conformation superficielle, les terrains du Témiscamingue resseniblent beaucoup à ceux de la région comprise entre Chicoutimi et le lac Saint-Jean, sauf qu'ils ne sont pas ravinés comme ces derniers, mzis sont égouttés simplement par des riüisseaux et des petites rivières dont les berges sont uniformes et ne s'élèvent que peu au-dessus de la surface de l’eau. De larges étendues sont parfaitement unies et forment autant de petites plaines d’une richesse remarquable et offrant les plus grands avantages à l'agriculture.
Comme partout ailleurs, il se rencontre dans la plaine du Témiscamingue, des endroits où le sol est sableux, graveleux, même pauvre; mais la terre argileuse est l'espèce qui domine, et de beaucoup. C'est une terre riche, ni roulée, ni massée, ce qui la rend des plus propres à la production du trèfle.
Nous trouvons dans le “Journal d'Agriculture”, du 15 novembre 1910, l'appréciation qui suit du sol du Témiscamingue :
“Ceux qui se dirigent vers les terres de l'Ouest et qui prétendent qu’il n'y a plus de bonnes terres à coloniser dans la province de Québec se trompent énormément et n’ont sans doute pas vu la région du Témiscaminque, car là, il n'y a point de déconvenue, et si l'Ouest est le grenier de l’Empire, le Témiscamingue est le grenier de la province de Québec.
"Le sol de cette région est particulièrement riche en acide phosphorique, en potasse de chaux, qui sont les principaux fléments nécessaires à la nourriture des plantes.
“L'on aura une idée de la richesse du sol quand l’on saura que des prairies vieilles de vingt ans donnent encore des récoltes de plus d'une tonne et demie de foin à l’acre; et ces terres ont toujours été cultivées sans le concours d'aucun engrais.” (Emile Plante, conférencier du Ministère de l'Agriculture).
Au cours d’une visite qu'il fit au Témiscamingue, il ya plusieurs années, {eu l’abbé J--Bte Proulx, donnant libre cours à son enthousiasme, écrivait :
“Ah! la belle et luxuriaï: ‘tre promise aux colons de l’avenir, et comme on songe, «1 la contemplant, avec une
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L'église de Lorrainville
amère et douloureuse mélancolie, À toute cette vaillante et vigoureuse jeunesse canadienne qui deserte les foyers et s'en Va consumer sa force dans les fabriques américaines.”
Climat.
Le climat du Témniscamingue est favorable à la culture de toutes ies espèces de céréales: il n'en exclut absolument aucune. [l n'y a d'ailleurs guère de différence avec celui de Montréal ou d'Ottawa, si ce n'est que la chaleur y est tempérée
par le voisinage des grands lacs Les travaux agricoles commencent vers ia mi-avril, et la date moyenne de l'ouverture
de la navigation est vers le 12 ou le 13 Mai.
Il arrive parfo:; que, dans les terrains nouvellement défrichés et non encore assainis, la gelée ralentit un peu la maturation des récoltes, mais cet inconvénient disparait à mesure que le terrain s'égoutte et s'assèche complètement.
Voici d’ailleurs l'opinion de M. le notaire A.-E. Guay, un des plus anciens habit:nts de Ville-Marie :
“Sous le rapport de la beauté et de la salubrité du climat, je puis garantir que notre région occupe le premier rang dans tout le Canada, caï nous n'avons Jamais eu de maladies épidémiques ou contagieuses, et en général, la population est robuste et jouit d'un= bonne santé. La cause principale en est que l'air est sec et léger, l'eau excellente.
‘J'ai constaté que bien des personnes sont venues ici débiles, malades et condamnées par les médecins; après un séjour relativement court, dans noiie colonie, elles sont redevenues en bonne santé.
“Les asthmatiques surtout reviennent en bonne santé ; qu'on en demande des nouvelles à M. O. Latour, du lac Keepewa, qui jouit d' 1e ey-ellente santé, ici, et qui étouffe de l’asthme quand ile à Ottawa.
“I ne meurt presque jamais d'enfants, au Témiscamingue, bien que les naissances y soient nombreuses.”
“Vers le quinze septembre 1904, dit encore le notaire Guay, jai visité la ferme de M. Klock, sur le lac des Quinze,
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FEMISCAMINGUE.
à environ 30 milles plus haut que Ville-Marie; cette ferme contient 165 acres en culture. J'ai été étonné de la beauté et de l'abondance de la récolte en grain, foin et légumes ; je n'ai jamais rien vu de mieux dans toute la province. J'ai remarqué que la maturation était aussi avancée qu'à Montréal.”
Les personnes qui prennent les précautions élémentaires des cultivateurs de nos vieilles paroisses de la vallée du Saint- Laurent, comme par exemple la construction de couches chaudes, réussissent dans la culture des différentes variétés de légumes et celle du tabac, qui murit parfaitement quand l'espèce en est bien choisie, et qu'il est planté en temps propice.
La culture des fruits réussit également bien. M. le notaire Guay a récolté, dans son jardin, à Ville-Marie, des pommes Saint-Laurent et des duchesses-d'Oldembourg, de même que des groseilles, des gadelles rouges et blanches et du raisin.
Facilités du défrichement.
Tous ceux qui ont quelque peu voyagé dans nos grandes régions à coloniser ont été surpris des conditions relativement faciles et rapides de défrichement qu'on v trouve. Ainsi aue nous le disions plus haut, les cailloux de surface sont rares et la plupart des bons lots en sont complètement exempts, et la nature argileuse du terrain fait que les arbres ont des racines peu profondes. Et il n'est pas rare qu'un colon arrache les souches dès la première ou la seconde année et puisse ainsi labourer le sol et se servir des faucheuses et moissonneuses sur des terres qui, hier, étaient encore en forêt. On peut dire, d'une manière générale, que deux bons bûcherons peuvent aisément mettre en état de culture trois acres par semaine, Ceci constitue un avantage particulier au Témiscamingue, et méritait d'être noté.
Industrie laitière.
Les colons du Témiscamingue, comme ceux du Lac-Saint- Jean et des autres centres de colonisation, doivent, à cause de
es ue
ie
l'éloignement des marchés, songer à convertir sous le moindre volume possible les produits de leurs fermes.
Le sol du Témiscamingue, d'une grande fertilité, est surtout riche en potasse dans la région qui a été dévastée, à diverses reprises, par un feu intense et qui est restée sans forêt,
Les trèfles, et d'ailleurs toutes les légumineuses v viennent à merveille et contiennent la grande source de richesse pour l'industrie laitière et ses sous-produits.
C'est donc vers cette industrie que les cultivateurs doivent diriger leur culture tout en enrichissant leur sol qui manque d'azote, dans certaines parties. On sait que les légumineuses telles que les pois, le trèfle, la lentille et les fèves laissent le sol plus riche en azote après une abondante récolte.
Donc, abondance de trèfle et de fourrages verts pour obtenir de bonnes vaches laitières, un lait de premier choix pour la fabrication du beurre et du fromage.
Le «limat du Téiriscamingue est excellent; nous y avons vu le trèfle en fleurs, le 11 juin, et les automnes y sont très longs, doux, tempérés qu'ils sont par d'immenses nappes d'eau peu profondes qui arrosent cette région.
A mesure que les colons égoutteront, assainiront leurs terres, la température s'y adoucira sans doute davantage.
Cependant, l’on devra surtout se procurer tout d'abord du bon nétail et viser plutôt à la qualité qu'à la quantité, si l'on veut bien constater les avantages de l'industrie laitière et en retirer des bénéfices satisfaisants,
De même qu'au Lac-Saint-Jean, l'on trouve ces colons qui retirent SRoo d'un troupeau de vingt vaches, soit $40 par vache en moyenne, de même aussi, au Lac-Témiscamingue, la chose est possible et entretiendrait les meilleures espérances dans le coeur des colons qui s'y sont établis.
Comme dans l'Ontario et dans l'Ouest, la production du porc à bacon au moyen du lait et des fourrages verts, de l'herbe et des légumes constitue un sous-produit de l'industrie laitière qui égale en profits les produits de l'industrie laitière elie-même.
On peut dire que depuis deux ans les colons se réveillent à l'idée des profits qu'ils peuvent retirer de cette industrie et de ses sous-produits.
Il y a actuellement deux fabriques de produits laitiers: une à Saint-bruno-de-Guigues, parfaitement outillée et une autre à Lorrainville qui est en opération depuis le printemps. On pourrait aussi en établir à Fabre, Saint-Placide, Saint- Isidore, Saint-Fugène-de-Guigues et à Témiscamingue-Nord.
Les élèves qui sortent de l'Ecole de Laiterie de Saint- Hyacinthe feraient bien d'aller s'établir dans ces localités, car les colons n'attendent que des fabriques pour augmenter le nombre de leurs troupeaux.
Les colons peuvent compter sur un marché avantageux dans les petites villes minières du Té-niscamingue ontarien.
Le marché des denrées.
Tous les produits de la ferme se vendent à un haut prix et trouvent un écoulement facile, les marchés étant nombreux et à la portée des colons. Cobalt, Haileybury, New Liskeard, Montreal River, dans le Témiscamingue ontarien, sont des marchés avantageux et font plus qu'absorber la production du Témiscamingue québécois. Ville-Marie, les grandes exploitations forestières, les compagnies minières, le Transcontinental Grand Tronc Pacifique, etc., sont autant de consommateurs de tous les produits de l4 ferme.
Le foin se vend $18 à $20 la tonne: les pommes de terre, S1.25 à $1.00 le sac: l'avoine, $1.50 à S1.75 le sac.
La beurrerie de Saint-Bruno-de-Guigues a vendu 25 cents la livre tout le beurre qu'elle a produit, durant la saison de
De tels prix et l'abondance des récoltes permettent au nouveau colon, dès :a denxième année d'occupation de son lopin de terre, de réaliser une somme d'argent suffisante à l'achat des machines aratoires et des autres articles nécessaires a l'exploitation d'une ferme.
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Le prix la main d'ocuvre est aussi très éle ce, et il est difficile de so à procurer. Ninsi, dans les chanti les gages des bacherons sont de $S3o à $Syo par mots, la notcriture coin prise, Et comme la contrée du Témiscanmmegne fe ome partie de
lune des plus belles régions foresticres de le provinee de
Ten s bateaux de bi T5 vil ie NUN list to Quel nprend que, dans ces conditions, il est facile au HOou de se procurer de l'ouvrage en dehors du temps qu'il dé consacrer au défrichement de son lot ou à la culture. les foréts d otte région sont afiérmees aux plus importants marchands de bois: L2R, Booth, W.-C, Edwards,
Fraser & Cie, Sh ar & Morse, CGnllies & Frères, Hawkes-
IS
bury Lumber Company, MeSachland Frères, ete. qui y font des operations conside"ables Les chantiers de cette partie de l'Outuaouais Supérieur emploient environ 5,000 hommes et 2,000 chevaux, et il y est coupé, chaque année 150,000,000 de pieds de bois, sans compter les traverses de chemin de fer et le bois à pulpe,
Le ministère de l:, Colonisation, des Mines et des Peécheries veille également à ce que les travaux d'ouverture de chemins et de construction ponts soient accomplis par les colons, et pour ces sortes 4 OUVTAgC, les gages sont, en movenne, de $L1.25 par jour.
Vicariat apostolique.
I} v a deux ans, le vicariat apostolique du Témiscamingue était érigé, avec évéche à Haïilevbury (Ontario). Il comprend la partie nord du comté de Pontiac à partir de la ligne méridienne 47e de latitude, ainsi que tout le territoire compris entre la hauteur des terres an sud: la Baie d'Hudson, la Paie James ct I rivière de la Grande-Baleine jusqu'au lac Apia Kacumish, au nord; ie 91e degré die longitude, à l'ouest, et le 72e, à l'est.
La population se répartit comme suit : catholiques, 20,219 ; protestants, environ 13,000; prètres catholiques, 2
L'évèque actuel est Mer Elie-A\nicet Latulippe.
UN COUP D'OEIL EN ARRIERE
Ce fut en 1883 que le R. P. Paradis révéla le Témiscamingue dans une brochure qui fit alors sensation. L'annie suivante, une société de colonisation, sous la présidence Ju R. P. Gendreau, fut organisée, à Ottawa. Et l'on se mit résolument à l'oeuvre. Un petit chemin à rails de bois fut construit pour éviter les rapides du Long-Sault, de la Cave et des Erables; des capitalistes français et des iarchands de Montréal s'intéressèrent à l'oeuvre: bref, en 1887, la première municipalité des cantons Guigues et Duhamel était organisée.
font C de ve:
o de r et
CrIes 1s et
ngue rend nérintre unes nish, est,
L le tion.
ence
mit
fut À I 4 à s de ière
si
Ville-Marie.
Cette coquette petite ville, si agréablement située au fond de la baie des Pères, jut érigée en municipalité distincte, 11 y aura bientôt quinze ans. C'est le centre de l'activité colonisatrice, commerciale et minière de tout le l'émiscamingue québécois. Ses rues larges, bien entretenues, sont bordées de superbes édifices reigieux, de boutiques de toutes sortes, d'hôtels confortables #t de résidences privées qui annoncent le bien être et l'aisance. Il y a un hôpital, dirigé par les Soeurs Grises d'Ottawa, un couvent pour les filles, qui a couté $35,000, sous la direction des mémes religieuses; une école pour Îles garçons, où l'instruction est donnée par les Frères Maristes.
Mentionnons encore: une Chambre de Commerce, une société de colonisation, des clubs sportifs.
Pour les fins de l'administration, on y trouve également un bureau d'enregistrement, une cour de circuit, un agent des terres et bois de la Couronne, un agent des mines. etc.
La paroisse de Ville-Marie est desservie par les Pères Oblats, et le curé actuel est le R. P. Chevrier. D'après le dernier “Canada Eclésiastique’, la population est de 1,361 âmes.
Lorrainville.
Cette florissante paroisse est située dans le canton Duhamel, à cinq milles de Ville-Marie. Son organisation, tant religieuse que civile, est complète. Tous les lots propres à la culture sont concédés depuis longtemps et en plein développement. On y cempte au moins une trentaine de fermes qui sont évaluées à plus de $5.000. On trouve, à Lorrainville, deux bons hôtels, des magasins pourvus de teut ce dont un colon peut avoir besoin, des forges, une boulangerie, une fromagerie. Cinq écoles procurent à l'enfance une bonne instruction élémentaire.
Saint-Placide.
Cette paroisse, de création toute récente ct formée à mêmes les anciennes colonies de Duhamel et de Fabre et de
de
Laverlochère est située à cinq milles au sud de Lorrainville. Elle est desservie par M. l'abbé J. Lachapelle.
On pourrait y trouver encore plusieurs lots propres à la culture.
Guigues.
y a dans ce beau ct fertile canton une paroisse sous le vocable de Saint-Bruno, située à dix milles au nord de Ville- Marie et une mission, Saint-Fugène, à neuf milles au nord-est de Saint-Bruno. ‘Toutes deux sont desservies par M. l'abbé J-A. Beauchamp. La population de Guigues est de 1,203 habitants. Guigues a été érigée en municipalité en 1807.
On trouve à Saint-Bruno toutes les accommodations d'un village parfaitement crganisé. Mentionnons toutefois un joli pensionnat pour les filles, dirigé par les Soeurs de l'Assomption.
Un courrier fait un service quotidien entre Ville-Marie et Saint-Bruno.
A Saint-Eugène, cn trouve une église, un magasin, une école. La population est de 177 âmes.
M. le curé Beauchamp affirme qu'il peut placer plus de cent familles dans le canton Guigues.
Le quai de Pointe-à-Piché est à cinq milles seulement du village de Saint-Bruno.
Saint-Edouard-de-Fabre.
Située dans le canton du même nom, cette paroisse est à 13 milles au sud de Ville-Marie et contient une population de 622 habitants. Il y a église et curé résidant, M. P. Jubinville, deux écoles, une marufacture de portes et chassis, deux scicries, un hôtel, ete. Le quai Fabre est à 2 milles seulement de l'église. Ce canton a été érigé en municipalité en 1904.
Quoique l'aspect général de ce canton soit montagneux, on y trouve d'excellenies fermes. On pourrait aussi y recevoir quelques colons nouveaux.
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Le canton Fabre est déjà renommé par ses mines. Etant placé vis-à-vis Cobali ct Silver Centre, dont il n'est séparé que par le lac, , a le premier attiré l'attention des prospecteurs, On a commencé à y extraire du minérai que l'on expédie à l'étranger.
Fabre est certainement, à l'heure qu'il est, la partie du Témiscamingue qui attire le plus l'attention du public: et nous croyons qu'il justifiera les prévisions qu'il a fait naitre.
Saint Isidore-de-Laverlochère.
Bien que de fondation assez récente, cette paroisse possède déjà une population de 500 habitants: ct elle peut en nourrir un bien plus grand nombre. Eglise, écoles, magasins, scieries, etc., sont cout ce que l'on peut désirer de mieux pour une si jeune colonie.
Saint-Isidore est à huit milles de Lorrainville et treize de Ville-Marie. Le pris de transport d'un endroit à l'autre est de $3.
À 7!2 milles ce Saint-Isidore se trouve la colonie naissante de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. [| v a déià une scierie et une vingtaine de colons. Une chapelle ét deux écoles y Seront construites durant le cours de la pri chaine saison.
Les cantons unis de Laverlochère-Baby ont été érigés en municipalité en 1904.
Témiscamingue-Nord.
Le territoire situé immédiatement au nord du lac Témiscamingue et de la r'vière des Quinze comprend le canton Nédélec, la réserve des Algonquins (elle fait désormais partie de Nédélec) et le camon Guérin.
Témiscamingue ord qui n'était qu'une mission pour Îles indiens catholiques #st en train de devenir un centre important et qui rivalisera bientôt avec Villé-Marie.
Cette paroisse, desservie par le R. P. Desjardins, a cet avantage précieux d'être le terminus de près de cent milles
de navigation sur le lac Témiscamingue et trente sur la rivière Blanche. Aussi s'est-elle développée rapidement, et sa population dépasse aujourd'hui 600 âmes. Ce chiffre sera doublé et triplé le jour où le tronçon de Mattawa du Pacifique Canadien sera prolongé jusque-là.
Il va sans dire que le commerce qui s'y fait couvre toutes les branches que l'on puisse désirer.
Les fameux rapides de la rivière des Quinze, dont l'exploitation est toute prochaine et la construction d'un pont reliant Guigues et Témiscamingue-Xord, feront de cet endroit un centre d'intense activité commerciale et industrielle.
Notons aussi que les terres avoisinantes sont très fertiles et que leur mise en culture ne fait pour ainsi dire que commencer.
Guérin.
Nous voici à l'endroit du Témiscamingue où, avec le nouveau canton Latulippe, la colonisation est en pleine activité. Ce canton est remarquable autant p°r la fertilité de son sol que par sa position géographique. A lou iche au terminus de la navigation du lac Témiscamingue:; à. sud, aux chutes de la rivière des Quinze: à l'est, au lac du méme nom qui offre, pour les gros bateaux, une navigation de soixante-dix milles de longueur : au nord se trouve une vaste lisière de terre arable qui s'étend jusqu'à l'Abitibi.
[es quatre premiers rangs sont arpentés et vendus ou en vente: les cinq rangs suivant viennent d'être divisés en lots de culture, et ils ne tarderont pas à être livrés à la colonisation.
Située à 12 nulle: de Témiscamingue-Nord, la nouvelle mission compte déjà 200 habitants. On y a construit une chapelle, une école et une scierie. Une nouvelle chapelle sera incessamment érigée à 12 milles plus à l'est, sur la pointe au Nègre du lac des Quinze, endroit des plus pittoresques.
Le KR. P. Simard, O.M.I, qui a visité Guérin, durant l'automne de 1909, à fait part de ses impressions aux lecteurs
du “Spectateur” de fiull. Nous en extrayons ce passage:
Saint Edouard Fabre
AUINQGUE
Teuis
“Guérin est exceptionnellement fertile, le village possède “un avantageux marché: les chantiers et les mines probable- “ment. Les colons sont jusqu'ici fort honnètes, très gais et tous “Canadiens-Français: dès cet automne, les enfants pourront “aller à l'école. Enfin, le prêtre desservant est un modèle de “dévouement. Pourquoi plusieurs de nos fanulles n'iraient- “elles pas s'établir dans ce pays? Dans les villes, les travailleurs “‘usent vite leur santé et celle de leurs enfants, et tout en faisant “depuis le jour de ‘An jusqu'à la Saint-Sylvestre le service “des autres, eux-mêmes restent pauvres. Lä-haut pour $S60.00 “vous aurez une propriété valant bientôt sept, huit cents “piastres; le climat est salubre; vous cultiverez pour votre “profit et pouvez vous reposer quand bon vous semblera.
“Pourquoi penser même d'aller dans l'Ouest? Dans le “Témiscamingue, vous agrandiriez et enrichiriez le domaine “de la Province, vous augmenteriez sa population et par suite “votre représentation au parlement fédéral: vous vive: 2z “uniquement au milieu de vos charitables compatriotes, 4 LS “parleriez votre belle langue française, et vos enfants seraient “särs de l’apprendre ainsi que leur religion, dans des écoles “dirigées par des instituteurs catholiques. Nos terres valent “autant et sinon mieux que n'importe lesquelles de Ia Saskat- “chewan: ce que vous n'aurez pas dans l'Ouest, vous le trou- “verez certainement dans le nord: de l'eau potable, de l'eau “douce pour laver le linge, du bois pour bâtir votre maison et “vos granges et les arbres pour servir de promenade pour briser “la monotonie d'une vaste étendue ct surtout pour protéger “vos animaux contre la chaleur.”
DES LOTS POUR LES COLONS
On peut dire d'une manière générale qu'il n'y a presque plus de bons lots de terre à concéder dans les anciens cantons du Témiscamingue. Ainsi dans Guigues, il ne reste que quelques lots de valeur secondaire dans les rangs V, VII et
1e 1S 1e et
VIII; dans Baby, quelques colons pourraient encore trouver place dans le rang VI et dans les rangs X et XI de Laverlochère.
Le canton Fabre, rangs V, VE VIE VIII et IX nord, et VI et VII sud ofrrent plusieurs lots, sur lesquels il y a beaucoup de perte, inai qui n'en offrent pas moins de l4 bonne terre.
Nédélec.
Ce canton, qui ne ccmprenait autrefois qu'un rang, & vu ajouter à cette ctroite bande de terre, la réserve indienne des Algonquins. Comme on le sait, cette réserve a été presque toute arpentce et les lots sont vendus par le Ministre de l'Intérieur ou par son agent à Témiscamingue-Nord. _ Les premier: lots des rangs 1, 2 et 3 ont été vendus: mais tout le reste est en vente,
Le canton Nédélec {y compris son nouvil agrandissement ) cst admirablement situé au nord de la rivière des Quinze, dans les meilleures terres de la région. [IE est aussi abondamment pourvu de sources et Ge ruisseaux. Le voisinage immédiat des pouvoirs hydrauliques de la rivière des Quinze et du village de Témiscamingue-Nord vont hâter sa mise en culture. Et la construction, maintenant décidée, d'un pont sur la rivière des Quinze va le mettre en communication par terre avec Saint-Bruno, Ville-Marie, etc.
La réserve indienne proprement dite comprend 38,400 acres.
Le. règlements concernant la vente des terre les sauvages ont été établis par deux or 29 et 30, 1888,
En résumé, ces règlements établissent que :
s cédées par Ires en conseil, chapitres
1. [ne sera vendu à une seule personne plus de quatre lots de cent acres chacun.
2. Un cinquième dn prix de vente sera payé au temps de l'achat et la balance en versements annuels égaux portant un intérêt de six pour cent.
3. Les conditions d'établissement comportent l'occupation réelle et l'amélioration de la terre dans les six mots de la date de la vente, durant trois ans. Durant cet intervalle, il faudra qu'il soit défriché et cloturé au moins ein acres sur chaque lot, et une maison de pas moins de 18 x 26 devra y étre construite.
4. l'acquéreur ne pourra abattre le bois de construction avant que la patente n'ait été émise, sauf les arbres coupés pendant le défrichement réel.
5. Le porteur du permis de coupe de bois a droit aux bois de pin et d'épinette blanche tant que l'acquéreur du fonds de terre n'a pas rempli les conditions d'établissement.
Les lots actuellement en vente (mai 1910) comprennent:
Rang [. Lots 13 à 20 inclusivement, Go cents l'acre.
Rang à. Lots 23 à 33 inclusivement, 50 cents l'acre.
La vente d'une cinquantaine de lots devra étre cancellée, au mois de juillet, pour non exécution des conditions d'établissement.
Guérin.
Nous en avons «ii assez, sur ce canton, pour que l'on s'en puisse faire une idée adéquate, tant au point de vue agricole qu'à celui de sa situation.
Les lots actuellement disponibles se trouvent dans les rangs [, If, III, IV et V et comprennent les vingt-cinq premiers; aussi la jartie inférieure des rangs VI et VII. Celle des rangs VIIT et IX sera mise en vente dès que les besoins de la colonisation le requierront.
Les rangs V jusqu'à IX inclusivement ont été les derniers arpentés. Voici en quels termes M. Simard en parle dans son rapport officiel :
“Dans toute cette partie que je viens d'arpenter, si vous en comparez les notes avec celles de mon arpentage de 1906, dans le même canton, vous verrez qu'elle n'est pas aussi avantageuse pour la culture que la première, Il est vrai que la terre y est partout de première classe, mais on v rencontre
beaucoup plus de rocles que dans le premier arpentage.
“Dans la partie des rangs V, VE, VII, comprise entre le chemin Kiock et la rivière des Quinze, vu la difficulté encore grande des communications, je ne crois pas pour le moment qu'il v ait plus de la moitié de cultivable avec profit,
“Ouant à l'autre partie, ccmprise entre le chemin Klock et la ligne centrale, j'évalue à peu près à un quart la perte causée par les roches.
D rang VIE, à l'exception de deux ou trois lots, serait tout bon pour la culture.
“Sur les quatre où cinq cents acres du rang IX, il n'y en aurait gueére qu'une centaine de cultivables, et encore on y rencontrerait beanconp de roches.
“Exploitation dun rapide des Quinzes. On y a commencé la construction d'un cliemin de fer électrique.
“C'est le projet arrêté du gouvernement fédéral de construire une écluse à la tète de la rivière des Quinze, ce qui donnera une navigation de 200 milles, en faisant disparaitre le petit rapide entre le lac Barrière et le lac des Quinze.”
Le premier village de Guérin se trouve à environ deux milles et demi du Chen'in Klock, entre les rangs IIT et IV. Le second a déjà été locaiise à la pointe du Nègre.
Canton Latulippe.
Ce nouveau canton. ainsi appelé en l'honneur du premier vicaire apostolique d'1 Témicamingue, se trouve au sud et à l'est du lac des Quinze.
Voici un court résume des notes de l'arpenteur :
“La superficie di terrain arpenté est d'environ 27,000 acres. En consultant mes notes prises au front de chaque lot, et ce d'après ce que j'ai pu constater en traversant en tous sens ce terrain, à cinq où six reprises différentes, afin de me bien renseigner, Je ne croi pas que l'on puisse trouver plus que soixante pour cent de terre esentiellement propre à la culture et encore faudra-t-1l en faire faire une classification très ainuticuse afin de pouvoir au besoin former cent acres avec
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deux ou trois parties le lots adjacents. La terre que je calcule propre à la culture #:t la meme terre que celle du re-te de la région, c'est-à-dire de la glaise, de la terre franche et de la terre jaune.
“Cette terre à culture se trouve surtout sur les rangs Pet IL où il n'v a guère auun dixième de perte, dans les environs du lac Long, intersecté par la ligne de front du rang IV, sur la partie des rangs V, VE et VIE comprise entre la ligne cen trale et l'arrière ligne du rang X, sur ce dernier rang, ei sut la partie du rang VIE comprise entre la hgne centrale et Laverlochère.
“Si comme certains le prétendent on pouvait trouver 3 à 4,000 acres de bonne terre en arriere du rang VAI, et cela de la ligne centrale au canton Laverlochere, 1e crots qu'en y ajoutant les extrémité, est des rangs VIE VE et EX du canton Laverlochère, il y aurait suffisanunent pour l'ouverture d'une paroisse dont le centre serait à l'intersection du ruisseau Gilles et de la rivière Fraser. Cette rivière Fraser se décharge dans le lac des Quinze sur le lot 9 du rang X et intersecte le susdit chemin sur le lot 20 ou 215 du rang VE.
“Ce terrain est bien arrosé par plusieurs cours d'eatt dont les principaux sont la rivière Fraser, le ruisseau Metarind (décharge du lac Rond) et le ruisseau Gillies. La rivière Fraser est navigable sur dix milles avec une profondeur de sept à huit pieds: le MeFarland 3 ,-2 milles €Y compris Le Rond) avec une profondeur de 2 1-2 à 3 pieds. Meme remarque pour le ruisseau Gillies.”
Il y a généralement peu de bois dans ce canton; mats on trouve ce qu'il faut pour les besoins du chauffage et de la construction.
Le canton Latulippe est en somme un bon terrain de colonisation, puisqu'on peut dire d'une manière générale qu'il v
en a soixante pour cent de eaux travaux agricoles. C'est une bonne pre tion.
Les premiers colons * placés dans le rang VIT, un peu
audelà de la rivière Fraser. C'est également sur ce cours
d'eau, à l'intersection du ruisseau Gillies, que la tuture église sera construite,
Il y a actuellement un chemin de colonisation qui va du rang VIIE au rang Vi.
Les premiers lots mis en vente comprennent les rangs VE,
VEMAVRIR ES
FeuiscauinGtE, — Le fort de la Cie de la Baie d'Hudson
Le Chemin Devlin.
Il v a deux ans, l'hon. M Devlin, après avoir visité le Témiscamingue, décidait la construction d'une vaste artère de pénétration, s'étendant de Ville-Marie dans une direction nordest, jusqu'à la rivière Harricana et le transcontinental Grand Tronc Pacifique.
Cette décision prise, M. le Ministre envoyait de suite un arpenteur sur Île terrain, lequel localisa le chemin sur un
ise
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Parcours du À i milles et puntssa Û UN! loratron ti la riviore Outaouams, où il trouva un etlroit des plus favorables a Li construction d'un pont La majeure partie « l traverse pat ce chemin est
propre à la culture ete defrichement en est des plus fact
La vallée de la riviere arricana que ce chemin attemdra
est un second Femiscamingnue, plus Vaste et peut-ctre pius avantageux à la colomsation et à Pindusteies Ont trouve ch chutes d'eau sur toutes les rivicres et cottrs d'eatt
\I, Henry C'Sullivar qui vient d'explorer cetti ntroe
PUSUIC AIMsE son Fapport
MOuant au sol, c'est une vaste plaine argilense, unie où légerement ondulée, ressemblant aux pruries du NordOmet, si celles-ci étaient boisces ton ne voit pas de pierres, sauf dans les Hits de rivicres.ct durant tout le travail de a saison, je n'ai pas vu une seule montagne, pis theme nn coteau dépassant de cent pieds le mivean de la plaine adjacente. Mere dans la
zone granitique qui traverse la région au-dessous du confluent
des deux bras principaux, Woakigwesht où Flarricana prin-
cipale et ja rivière Turg face est gencralement plane et la méme plaine argil hinue tout droit, l'eut-ètre que dans Pintérieur, où il crouttement suffisant ou de difference de niveatt pr le surpius des eaux, peutétre, dis-je, existe-t-1l certain adues de terrain couvertes
de terrain couvertes de marais ou de savanes, mais à part Cela, je crois que toute ou presque toute la région et décrite est bien propre à la colonisation.
“Les vallées du Saint-Laurent et de Ottawa, le long du versant des Laurentides, surtout à l'est du lac des Quinze et du lac Expanse, sont souvent sujettes à des gelées häatives: et j'ai vu souvent des patates et autres légumes gelés noirs avant le milieu d'août, Mais dans le bassin de la Farricana, nous n'avons pas vu de signes de gelée avant le mois de septembre avancé, et vers la fin de septembe, la temperattire était aussi chaude qu'au milieu de l'été. Cela est probablement dû au vent du sud-ouest qui règne presque constamment durant l'été et le
commencement de l'automne, et qui a evidemment un effet
bienfaisant sur le climat.”
Ce chemin sera continue, tous |
les ans, jusqu'à son complet parachevement,
La partie déjà construite traverse une partie du canton
Latulippe.
Les gens du Témiscamingue ont décide de désigner la nouvelle artère de colonisation sous le vocable de “Chemin
Devlin”, reconnaissant ainsi l'heureuse initiative du Ministre de la Colonisation.
LE CHOIX D'UN LOT, ETC
C'est, pour le colon prévoyant, une affaire de premiere importance. HV va de la reussite où de la non-réussite de sa tentative de s'établir et d'assurer le bonheur et l'avenir de sa famille.
Le colon devra étudier ses gouts, ses aptitudes et le genri de culture qu'il entend adopter.
[ devra aussi consulter de préférence l'agent des terres où le curé, personnes bien au fait de la situation des Hheux et du genre d'épreuves et de labeurs que doit subir tout colon défricheur.
Visiter minutieusement le lot de terre que l'on a l'intention d'acquérir, sa situation par rapport au marché où il ecoulera ses produits et aux voies de communications est aussi pour lc colon une condition essentielle de succes.
Celui qui veut établir sur une terre boiste doit avoir quelque argent pour pouvoir vivre pendant au moins un an. Les travaux des chantiers et de la contruction des routes publiques ne peuvent faire vivre un colon: c'est une aide voilà tout !
On peut dire d'une maniere generale qu'un colon sobre et laborieux peut être sûr de réussir avec un capital de deux à trois cents plastres.
I est préférable pour le colon de se rendre sur son lopin de terre le printemps &t de profiter du bon marché des derniers
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chemins d'hiver. Plusieurs S'y rendent toutefois l'automne, font quelques défrichemems et construisent la maisonette qui abritera la famille le printemps suivant. Ces travaux préliminaires sont certes très utiles, car ils évitent à la famille les ennuis et les inconvénients du “campement provisoire”.
Le prix des terres.
Dans la région du Témiscamingue, il est purement nominal — trente centins l'acre. Et encore, ce petit montant n'est pas immédiatement exigible, ainsi qu'on va le voir.
Conditions de la vente.
La vente d'un l: de terre s'effectue aux conditions ciaprès énumérées et reproduites du billet de location :
L'acquéreur pourra payer la balance du prix de vente en quatre versements égaux annuels , avec intérêt de 6 p. c. de cette date, mais il faudra qu'au moins un versement soit payé chaque année,
L'acquéreur devr&, dans les dix-huit mois de la date de la vente, bâtir une maison habitable d'au moins 16 pieds sur 20, l'occuper et y réside: continuellement de ce moment jusqu'à l'émission des lettres jratentes.
Dans le cours de cinq ans, il devra défricher et mettre en Fonne culture (en vue de récolte profitable) une étendue d'icelle égale à au moins quinze acres en un seul bloc, mais il faudra que chaque année il défriche au moins trois acres, et il ne pourra défricher plus de cinq acres par année, sauf si le bois a été détruit nar force majeure, et après autorisation spéciale du Ministre des Terres: et à l'expiration des cinq années, il devra posséder sur le dit lot une grange d'au moins 20 pieds sur 25 et une étable d'au moins 15 sur 20, les deux pouvant néanmoins consister en une seule et même bâtisse. Trois acres au moins de la partie en culture devront être labourables.
IT devra, chaque année, cultiver le terrain qu'il aura défriché comme susd:t.
1e, jui AX lle
*st
I] ne sera coupé de bois avant l'émission des fage, les batisses
lettres patentes que pour Île défrichement, le chauf et les clôtures: et tout bois coupé contrairement à cette condition sera considéré comme ayant été coupé sans permis eur les terres publiques.
Nul transport des droits de l'acquéreur ne sera fait pendant cinq ans de la date de la vente, excepté par donation entre vifs ou par testament, en ligne directe ascendante ou descendante ou par succession “ab intestat”. et dans ce cas, le donataire où l'héritier seront soumis: à la même prohibition que l'acquéreur primitif.
Les lettres patentes ne seront émises, dans aucun cas, avant cinq ans à compter de la date de la vente, ni avant l'accomplissement de toutes les conditions d'icelle.
L'acquéreur s'oblige à payer la valeur des améliorations utiles qui peuvent se trouver sur la terre vendue, appartenant à d'autres qu'à lui ou à la Couronne.
Toute personne qui a obtenu pour fins de colonisation, tant en vertu des lois antérieures qu'en vertu de la présente loi, la quantité d'acres de terre alors permise, ne peut en obtenir plus, tant qu'elle n'a pas fait émettre des lettres patentes pour les terres qu'elle détient sous billet de location, et, tant qu'au moins la moitié des cites terres n'a pas été mise en culture. Néanmoins tout concessionnaire qui, ayant obtenu une première concession de cent acres, fait devant l'agent une déclaration attestée sous serment qu'il est père d'au moins quatre enfants n'ayant pas atteint l'âge de seize ans, a droit à une nouvelle concession de cent acres.
Les colons sans titre.
Les colons sans titre (Squatters) sont ceux qui occupent des terres sans les avoir acquises de la Couronne. Ils ne sont pas reconnus par le Ministère, mais ils peuvent, en certains cas, être admis à régulariser leur position, c'est-à-dire à obtenir un titre de propriété qui les empêche d’être dépossédés à un moment donné des améliorations qu'ils peuvent avoir faites.
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ls s'adressent, à cet effet, à l'agent local ou au ministre des terres et doivent payer au noment de l'achat la rente d'occupation.
La coupe du bois.
I n'est aucun droit de coupe pour le bois coupe dans le défrichement.
Le porteur de sicence de coupe de bois doit, pendant le temps qui lui reste cé la date du billet de location au 30 avril qui suit), pour prendre le DOHSSSUmIANTteRENduMCnIon. donner à celui-ci la préférence pour la coupe ou la preparation du bois marchand au prix pavé par le susdit porteur de Heence dans la localité.
Par contre, le porteur de licence a la préférence d'acheter le bois marchand provenant du défrichement d'un lot situe dans les limites de sa concession forestière, au prix qu'il pate
dans la localité,
Er etien des ponts.
En vertu de la he 30 Victoria, chap. 22, les municipaites sont tenues à l'entretien des monts en fer où en bots qui se trouvent dans leurs linutes, [en est de meme des chemins
d'approche de ces ponts. Les municipalités doivent donc les
faire pointurer régulièrement pour empécher Ta rouille ou la pourriture de les détriorer. La méme remarque s'applique
aux rivets, aux clous, ete. qui doivent être remplacés quand il en est besoin.
La loi que nous avons citée plus haut décrète une sanction rigoureuse envers les municipalités qui ne feratent pas leur devoir.
Le gouvernement s'impose d'assez lourds sacrifices pour la construction de ces ponts, qu'il n'est que juste que les conseils municipaux en prennent soin.
La douane et les entrées libres.
L'articie 453 du tarif des Douanes du Canada perniet l'admission en franchise de certains effets et articles d'immigrants, savoir: — ‘vetements, livres, mobilier ordinaire et raisonable et autree eifets de ménage, instruments et outils de métier, occupation o emploi, fusils, instruments de musique, machine à coudre d'usage domestique, clavigraphes, bicyclettes, charrettes à deux ou à quatre roues et autres véhicules de roulage, instruments aratoires et bétail vivant pour la ferme, non compris le bétail sur pied ou articles pour la vente ou pour usage comme partie d'un outillage d'entrepreneur, ni 1es véhicules, ni les instruments à traction mécanique, ni la machinerie à l'usage d'un établissement de fabrication : tout ce qui précède et qui a été effertivement à l'étranger la propriété de l'immigrant pendant au moins six mois avant sa venue au Canada, et sous la réserve des règlements du ministre des Douanes; toutefois, ne peuvent être déclarés comme effets d'immigrants, les articles imposhbles qui n'accompagnent pas l'immigrant lors de sa première vente : et ces articles ne peuvent être vendus ni autrement aliénés sans acquittement des droits avant qu'ils aient été douze mois en usage effectif en Canada.”
Poids, mesures et monnaies.
La livre du Canada vaut . . . . . . . 454 grammes Facre Qu CARAMEL. Ne QUE 40 ares
2 1-2 acres du Canada valent . . . . . 1 hectare L'arpent en superficie vaut . . . . . . 34 ares
Le rille-du Cansda tagh 2" ou à L 1009 mètres La verge Qu Cana nn, 0e 3 pieds
Le pied du Canada vaut . . . . . . * 0."M.,.30 1-2 Le gallon du Canada vaut. . . . 4 1-2 litres Le minot du Canada vaut . . . . 36 litres
La piastre ou dollar . . . CRU 5 fr. 25
Trois dollars et SoiXante-quinze centins . . 20 frs.
Agents du Gouvernement.
[ls ont pour mission de fournir, soit verbalement, soit par écrit, tous Îles renseignements, brochures, cartes, ete. dont le futur colon peut avoir besoin.
Montréal, 82, ruc Saint-Antoine. M. Emile Marquette, tout ce qui CONCErNE l'immigration et les mines.
A]. L.-E. Carufel, gour tout ce qui concerne la colonisation la chasse et la péche.
\f. l'abbé Ivanohe Caron, colonisation et rapatriement.
Laurentides, P. 0 Damase Gauthier, colonisation et rapatriement.
Québec. Capt. Geo. LeBel, immigration.
Worcester, Mass. E. U, .J.-B. Lucier, rapatriement.
Paris, 10, rue de Rome. AL. P. Wiallard, immigration.
Anvers, 23 Place de la Gare. M. D.-Tréau de Cocli, immigration.
Privilège des colons.
Le gouvernement non seulement tempère la rigueur des lois concernant l'exécution des conditions d'établissement, mais il en a créé d'autres pour pr téger le colon contre sa propre imprévoyance où la ragacité de ses créanciers.
C'est ainsi que ies terres publiques octroyées aux € ons sérieux, à quelque titre que ce Si it, ne peuvent être engagées et saisies, durant les cinq premières années, où avant que les lettres patentes ne soient émises, pour aucune dette quelconque, excepté les taxes ordinaires et spéciales. Et pendant les trois mois qui suivent l'émission des lettres patentes, le colon peut &e constituer un patrimoine de famille de cent acres au plus et l'exempter de saisie, de même que les bâtisses qui y sont érigées, durant un laps de temps ne dépassant pas quinze années, excepté s'il s'agit de purger des charges ou hypothèques qu'il aurait © nsenties avant d'avoir obtenu son titre
de propriété. Ce PriVHeRe s'applique aussi bien d sa veuve, ses enfants, ses héritiers où donataires, ( Articles 2001 €t 2092
des Statuts Kefondus).
D'autres priviléoes d'eXemption de saisie sont egalement décrétés en faveur au Colon, sur certains effets de menage, Vetements, combustibies ct comestibles, animaux domestiques, Institumnents aratoires, matériaux de CONStEUCtON. Mais comme dans le premier cas, cette EKEMPUON ne couvre pas les taxes Municipales et autres,
Toutefois, il va sans dire que Le colon peut toujours aliéner son bien, à titre STAUNE OÙ onéreux, même sans le
CoNSehtement notarié de son CON JOIN
Terres en partie défrichées.
Fin'est l'as rare Ge rencontrer des cultivateur: qui réalisent bien l'avantage cuil JS OAUTAUT pour eux sur les terres nouvelles, Mais qui se croient nu FU VIEUX: où encore de jeunes qui
Cr'aiunent de se livrer au ricle travail du du frichement.
\ux premiers comme &UX Seconds, nous conseillons. S'ils CET CM petit capital, l'achint de terres defrichées où en partie défrichées,
IV a toujours de ces terres à vendre, dans les différentes paroisses du Témiscammeuc, Ce fait est peut-être de nature à iipressienner défavorablement le futur Colon: mais il ne faut pas perdre de vue GUN certain nombre de gens s'étant IMIPrOVISES défricheur Sans avoir les qualités requises pour mener 4 lon terme ce rude travail, ont dû abandonner leur ferme qu'ils ont vendue atres bas prix. I] Y à en outre un certain nombre de bücherons QUI font ocuvre de défricheurs. Dès qu'un lot est dans les conditions requises pour faire vivre une famille, ils le vencent et Sen Vont recommencer plus loin.
Eh bien! ces terres soffrent aux cultivateurs de nos vieille, paroisses Qui vivent à l'étroit sur une terre de soixante
OU Cent arpents et ne peuvent établir les trois où quatre €
drçons
Le
AU
LE JE RUE ‘e
er]
\tat
AMINQOUT
FEuis
qui bientot prendront la route de l'usine! [y en a pour toutes les bourses, depuis $500 jusqu'à $1000 et S2000
Mais ici encore nous conseillons la plus extrème prudence, Que celui qui veut acquérir une ferme dans ces conditions, aille ia visiter avec soin avant de conclure un marché,
Pour les fils de cultivateurs.
[n'est pas rare de rencontrer des cultivateurs ayant quatre ou cinq fils, ators qu'ils n'en peuvent établir qu'un seul.
Nous sommes en état d'offrir aux pères de ces jeunes gens des terres relativement faciles d'accès, aux prix ordinaires de 20 et 30 centins l'acre,
Is pourraient prendre un de ces lots de cent acres et l'ouvrir moyennant une légère dépense annuelle, et ils y établiraient leurs enfants quand ceux-ci seraient en âge de se pourvoir.
Combien de fils de cultivateurs, ne sachant pour ainsi dire que la culture, quittent le toit paternel pour se livrer à des cccupations dans lesquelles ils végètent le plus souven:, quand ils pourraient utiliser les seules connaissances qu'ils possèdent, sur des terres qui couteraient peu à leurs familles et où les sacrifices et les misères du début leur seraient pour ainsi dire epargnes,
Nos terres prennent de valeur tous les jours, pourquoi les fils de nos cultivateurs ne seraient-ils pas au premier rang de ceux qui sont appelés à en bénéficier, (1)
L'Instruction publique.
Elle se développe rapidement dans tout le Témiscamingue. Dès qu'il y a un groupe de quinze ou vingt familles, l'école se construit de suite. Ainsi, durant l'année scolaire 1908-00, le nombre des écoles à aigmenté de onze. Il était de 29 au mois d'août 1909.
(1) S. Dufaut. Lettre au Ministre de la Colonisation.
M. l'inspecteur F. X. Guay fait les plus grands eloges de la gencer: sité des colons de cette partie du comte de Pl'ontiac, et dans son rapport, il cite le cas de Lémiscamingue- Nord ou lon a payé un salaire de $700 à trois IMsttUtrices
[1 v a actuellement, au Témiscaminmgue, tots COUV nt pour les filles, à Ville-Mari:, Saint-Bruno et Teniscamingue Nord, et une académie pour les garçons à Ville-siarte
Le nouveau couvent de Ville-Marie a coute, à lui seul, $3:.000.
TEMOIGNAGES D£ COLONS
Nous en avons tout plein nos cartons de ces temoignages de colons qui sont satisfaits de s'etre établis au ‘Femiscamingue et qui remercient leur bonne etoile de les avoir conduits dans cette contrée favorisée à tous les points de vue. Nous nous contentons d'en citer quelques uns, pris au hasard:
M. Courtois, colon français.—.\rrive n “vellement à Ville-Marie pour prendre une terre, j'ai visite toute la region jusqu'au canton Latulippe traverse par la rivicre Fraser qui se jette au lac des Quinze. Nulle part je n'ai trouve aussi belle terre qu'en cette région où je suis installe depuis T3 jours. À mon arrivée, il n'y avait qu'un colon, M. Le Goff, venu ici depuis le mois d'avril Emerveillé de la richesse du sol, je n'ai pas hésité à m'établir à côté de lui et depuis, une trentaine de nouveaux colons sent venus nous rejoindre. 18 habitations sont à peu près achevces sur ce sol qui n'est pas encore mis en vente et près de deux à trois acres de terrains sont déjà défrichés autour de chaque habitation et le travail se poursuit activement.
Les plant»tions de M. Le Goff sont des plus belles. A chaque pied a aines de terre on trouve plus de quin:# tubercules. l'avoine très fournie a 3 pieds de hauteur. Seule la récolte de choux qui était magnifique, a été ravagec par les
OFFICE ! t ! Fait «€ met protti
Li ki lues CH point « Fraser 4 offre un por de vue magmiliqu Li tie] apin baignent leur trage coms l'eau protonde et calme L rivicre qui arrose cette riche résion avec de nombre: atiluent
\utctttu che n'apparait sur ce sol riche, « “po le ter! jaune, noire cu vrise ct? Muuble, qui offre de temp aut de bell s clatricre ar 2 t vent üù l'her biais 1 trés haute couv ut px DFA ON IC fHhattettit ie le D tal
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devront s'éloigner de plus en plus ver
recherches pour Île travail ui
des chantiers commenc nt
Il est à prévoir que dans un an, nous auron ICT UN gran! village, où rien ne manquera.
Veuillez acrcer.
empressées,
Monsieur
(Canton Latulippe, 3 septembre
Joseph Bédard, Canadien
—S'ils connatssaient
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Directeur, mes salutation:
(Signé) M. COURTOIS
JO
rapatrié, venant de Chicago.
les avantages de la région du Témisca mingue, CCUX qui veulent se faire
ailleurs. Le sol général est de 1
et légère, mais le sous-sol est te
est planche et on n'
de dire que le ‘Témi Je suis arrivé ici,
poche : n'est pa riche
ie
CchConti
olon ne voudraient pas alle:
re noire, quelquefois jaun Jours argileux. Le terrain as de roches Cest Je ca
‘amingne mérite les éloges qu'on en fait
IS juillet
Comme inenuisiér à raison de $2.
Pas manqué d'ouvrage laque Ile j'ai payé S200.
de six garcons et une fille:
dernier avec Sr. dans pa
Le lendemain, j'ai trouvé di l'emploi
50 par jour. Depuis, je n'ai
Je me suis acheté une terre pour
J'ai fait venir ma famille <e composant
car cest pour l'avenir de ma
famille que j'ai décidée de me fatre colon. ke printemps prochain, nous nous mettrons torts es mble aux tra « de la ferme et ie veux fair: surtout l'élevage des bet rnes et
des cochons,
Les produits de a ferme se vendent tres bien: le beurre 25e à 350 la Ib.: le lard frais, de 120 à 13 la Pb: les patates S1.25 la poche: l'avoinc, oc, le munot et le foin SES la tonne
(Signe) JOSEPIHE BEDARD
Septembre 190$
tee
Rodrigue Lemire.—]e suis heureux de vous dire que Je suis satisfait de ma situation, Je suis n dans Île nré de Montcalm: je suis venu au Témiscamingue en 1OON 5 7. n
naun $330.00. J'ai pris un lot boisé, et aujourd'hut j'ai 66 acres de terre en culture et des bätisses qui portent nine assurance de $1,500.00. Je ne céderais pas pour $4,000. ce que je possède maintenant. Nous avons un magnifique marche pour écouler nos produits. Ainsi le foin se vend 81400 la tonne,
dans la grange — l'avoine, 0.66 centins le minot les pommes de terre, toujours au-dessus de $r00 la poche le boeuf, S1S.00 les cent livres je lard, SI 00 les cent livres — Île beurre, 0.30 centins la livre les oeufs, 0,30 centins la
douzaine.
Maintenant voici le résultat de ma récolte l'annee dernière (1009). J'ai récolté 33 tonnes de foin: j'ai seme 6 arpents en pommes de terre, j'en ai récolté Roo poches. 15 minots d'avoine ont rapporté 260 minots, 4 minots d'orge ont rapporté 87 minots. 6 minots de Ssarrasin ont rapporté 90 minots. 2 minots de pois ont rapporté 30 minots. J'ai semé 2 arpents er mil japonais, ce qui m'a donné 600 bottes de foin, Jai laissé 10 arpents en pâturage. J'ai 2 chevaux, 7 vaches à lait, 3 genisses, 6 porcs.
(Signé) RODRIGUE LEMIRE, Saint-Bruno, 12 janvier 19710.
Maurice Monjeau.—}e demeure à St-Bruno, dans le rang
St-Louis; je suis bien satisfait de ma situation: 1! y a douze
DETÉILEAIEEA LE OUURET- MON OU D AON IR NV OSIR 1]
nn
os €
ans que je suis parti de Ste-Anne de Sorel: j'avais $300 piastres: j'ai pris une terre, et aujourd'hui, j'ai cinquante
ons pour la culture. J'ai toujours eu de franchement qu'il y à de l'our moi, j'ai travaillé
arpents défrichés, | bonnes récoltes. Je éclare bien grands avantages à venir s'établir ici.
sur ma terre, comme j'aurais travaillé ailleurs à la journée; j'ai bien vécr avec ma famille, et maintenant ma terre est évaluée à $3.000.00. Je me demande souvent st, étant resté à travailler à gages, j'aurais acquis ce que je possède aujourd'hui, et vécu aussi largement. Je ne le crois pas.
Votre tout dévoue,
{ Signe) \AURICE MONJEAU.
NBCe qui est dit ict de St-Bruno-de-Guigues peut se dire avec autant de vérité de tout le "Pémiscamingue : nous pourrions citer un grand nombre d'autres témoignages aussi intéressants et aussi probants que CEUX-CI.
Guigues, 10 janvier 1910.
Jacques de St-Laon, capitaliste français.— [Je suis ires venu installer au émiscamingue, l'ossédant partie en hypotheques LACS régulièrement payés et au sujet
satisfait de mètre des capitaux, j'en ai placé une p.c., dont les intérèts me sont is eu d'ennuis. J'ai place une autre partie
desquels je n'ai jam La troisieme partie
en immeubles qui me rapporte 12 p.c. net.
est engagée dans une affaire commerciale dont je suis tres satisfait.
Par conséquent, etant donné la facon dont j'ai réussi, à Ville-Marie, je suis convaincu que des capitalistes français auraient tout avantage à venir s'établir au Fémiscaningue, car il y a beaucoup de choses à entreprendre. Pour le colon proprement dit, paxsan de France, je 50 Français au moins sont installés 101
Quis convaincu qu'il réussirait également! 1 et sont dans l'aisance.
Les terres sont excellentes, et, Monsieur Devlin met à exécution son idée de construire un chemin, qui s'étendra de Ville-Marie au Transcontinental, par le lac des Quinze, ce sera
l'ouverture d'un immense et fertile territoire à coloniser.
Une opinion de Toronto.
“La renommée et la richesse du Témiscamingue ne reposent pas seulement sur les mines, mais aussi sur la richesse et la fertilité de ses terres arables. La grande zone de glaise s'étendant au nord de New-Liskeard contient, estime-t-on, 16,000,000 d'acres des plus beaux terrains agricoles qu'il y ait sur le continent d'Amérique, Ces terrains peuvent reproduire tout ce qui se récolte dans la partie sud d'Ontario ou dans le Nord-Ouest et même certains grains qui ne peuvent pas se cultiver dans 1], il Ontario. Au Témiscamingue, le trèfle pousse comme les mauvaises herbes et donne en :ine seule saison (eux abondantes récoltes. Dans plusieurs parties du vieil Ontario, on a abandonné la culture des pois, parce que ces derniers sont détruits par la mouche du pois. Cette mouche est inconnue au Témiscamingue où les pois réussissent à merveille. S'il faut en juger par les quelques échantillons de blé déjà récoltés et en tenant compte de la condition du terrain, de la terre neuve, il est permis de dire que le Manitoba devra y regarc r de près s'il veut conserver la palme pour la qualité du froment, car le blé récolté au T'émiscamingue est de la plus belle qualité. Les légumes les plus tendres, tels que les tomates, les citrouilles, réussissent en plein air, Le blé d'Inde même sera une ressource régulière dans quelques années. Les gelées d'été sont un peu à craindre pour le moment, mais à mesure que les défrichements et l'égouttement de la terre prendront du développement, ce danger disparaitra, et, sous ce rapport, le Témiscamingue n'aura pas plus à appréhender que les autres parties de la province. L'agriculture devient de plus en plus en vogue et semble réussir exceptionnellement bien.
“Le climat est scc, fortifiant, de même que l'atmosphère est admirablement claire. Durant l'hiver, qui commence vers la mi-novembre, le thermomètre marque occasionneiiement 40 degrés au-dessous de zéro et des fois plus, mais d'une manière générale 20 degrés durant la nuit et zéro dans le jour scnt les températures ordinaires et régulières. L'hiver finit vers le 15 avril, alors que la neige a disparu, et le jer mai, beaucoup de
cultivateurs travaillent déjà à leurs semences. Le printemps est souvent chaud et sec, sans cependant avoir de sécheresse: excessive, En été, il tombe d'abondantes pluies, qui main tiennent la végétation en pleine vigueur.
“En hiver, les chantiers de bois sont la principale industrie : ils emploient beaucoup de monde et paient de bons gages. C'est avec ce qu'ils gagnent dans les chantiers en hiver que les colons vivent pour la plupart en été.”
(Farmer's Advocate, Toronto, 17 mai 1906.)
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LES RESSOURGES SPORTIVES, &., (1)
Toute la région de l'Outaouais supérieur est semée de lacs dont le nombre est encore inconnu et qui n'attendent que les touristes pour les baptiser. Il n'v a pas un sur cent de ces lacs qui soit loué, Les cours d'eau sont aussi nombreux.
Notons aussi les voyages circulaires qu'on peut faire par le lac Abitibi, ou par le lac des Quinze, l'Expanse et le grand lac Victoria.
Nous pouvons aussi signaler plus particulièrement aux chasseurs la route des lacs Kékabonga et des Allumettes, où l'orignal, le caribou e1 la perdrix abondent.
s'est fait des chasses phénoménales dans la vallée des rivières du Moine et Managacipi.
Partout, au nord de Mattawa, la forét est des plus invitantes pour les amateurs sérieux.
C'est le paradis véritable des chasseurs et des pécheurs.
Nulle part, sur le continent américain, on ne saurait trouver des rivaux aux lacs et rivières si riches en poisson de toutes les variétés qui pullulent dans la région du Témiscamingue.
(1) La plupart de ces renseignements sont empruntés à la
brochure de MM. Joncas et Chambers “Le Compagnon di Sportsman”.
La rivière Ottawa prend sa source au lac Chapemchigama, et, de cet endroit, atteint, par de légers portages, une foule d'autres rivières impoitantes, comme l'Ashuapmouchouan (tributaire du lac Saint-Jean), la Gatineau, la Lièvre et le Saint- Maurice.
Ces portages sont entrecoupés de lacs qui permettent aux sports de se rendre d’üne rivière à l'autre presque entièrement par eau.
Les deux lacs Témiscamingue et Keepewa sont pourvus de bateaux à vapeur confortables qui rendent les communications faciles. En outre, il y a les voies de communication ctablies par les colons et les marchands de bois. En tout temps, on peut se procurer des voitures à différents endroits, depuis Fabre jusqu'à la tête du lac.
On se rend au lac Keepewa par voie du Pacifique- Canadien, en passant par Ottawa et Mattawa. A la station de Keepewa, on peut se procurer des guides et des canots. Le lac a 50 milles de longueur sur 5 à 6 de largeur. Il est émaillé d'iles et d'ilots. Dans le voisinage, on trouve des lacs de moindre dimension et extrêmement poissonneux.
Si c'est le désir du touriste de se rendre au lac Abitibi ou même à la baie James, il peut atteindre ces endroits en partant de Ville-Marie, de la tête du lac Témiscamingue ou en passant par la rivière des Quinze, ou encore par la rivière Ottawa et le grand lac Victoria.
Sur tout le parcours, la pêche est abondante.
I! y a aussi un inagnifique ve ‘age à faire pour atteindre le Saint-Maurice par portages et en canot : ou encore celui qui consiste à traverser le lac Kakebongà pour atteindre la Gatineau et la Lièvre jusqu'à Buckingham.
Le Grand lac, à la tête de la rivière du Moine, a trente milles de longueur et cst très poissonneux.
Le lac Kakebonga avec les lacs Wasbéka et aux Ecorces— c'est ainsi qu'on désigne ses deux extrémités, —a une longueur totale de 30 milles et une largeur de deux milles. T1 se déverse d'un côté dans l'Ottawa et de l'autre dans la Gatineau.
Il serait inutile d'allonger cette nomenclature. C'est par centaines qu'on les compte. Plusieurs ont été loués à des clubs ou à des particuiicrs, mais la plupart sont à la disposition du public.
La région de l'Outaouais supérieur est, nous le répétons, le pays par excellence «les touristes et des amateurs de chasse et de pèche. L'orignal, le caribou et le chevreuil ont fait leur royaume de ce vaste territoire. La perdrix, le canard et l'oie sauvage abondent, #t pour compléter le tout, les loups et les ours viennent offrir au chasseur des émotions plis vives et plus goütées si possible.
La chasse #t la prèche est une véritable aubaine pour le colon. En outre qu'elles lui fournissent des aliments gratuits, elles procurent «e l'emploi au colon comme guide, gardien ou canotier, et les salaires qu'il gagne sont considérables, atteignant parfois jusqu'à trois piastres par jour. Elles lui permettent également d'écouler ses produits agricoles sans sortir de sa place, contre argent sonnant, ce qui lui permet de défrayer le coût de l'établissement de son patrimoine.
C'est aujourd'hui un fait indiscutable que la colonisation sportive est un des agents les plus actifs de la mise en exploitation de nos nouvelles colonies.
A T'émiscamingue, il v a un superbe hôtei pour les touristes et les sportsmen, un hôtel comme on en trouve sur nos plages les plus achalandées.
Ce que nous venons de dire de la chasse et de la pêche peut aussi bien s'appliquer aux touristes qui feront, tot ou tard, du T'émiscamingue québecois leur terre d'élection.
A ce propos, il convient de citer cet extrait d'un rapport de M. l'iché, ingénieur forestier du gouvernement de la province de Québec :
“Le lac Témiscamingue est appelé à devenir un lieu très ‘“achalandé par les touristes. Il me semblerait nécessaire “d'ermpêcher les spéculateurs de s'approprier les plus beaux “sites. À ce propos, je recommanderais qu'aucun lot limitrophe
don) Uopuos) (l DU DIF EUR sol Ationi popett U} HUDONINNOSIN 1,
les touristes à Gordon Crock
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au lac ne soit vendu avant qu'une inspection en ait été faite “pour fixer sa valeur.
“De même il existe de très belles iles qui ne sont pas encore “vendues, notamment l'ile du Collège et l'ile du Chef. On “devrait, pour l'ile du Collège, faire délimiter des lots de 300 “pieds de front par mille de profondeur que l'on pourrait vendre $200.00 chactin, Le territoire qui resterait à l'intérieur serait laissé à l'état vierge. Les forêts vierges sont rares dans ce pays, et ceci ajouterait encore à la beauté et au pittoresque ‘de l'ile.
“L'ile du Chef pourrait être divisée en une soixantaine de “lots qui se vendraient un peu moins bien, $130.00 environ.”
LES RESSOURCES MINIERES
Sur une carte de l'Amérique du Nord, publiée il y a cent soixante cinq ans, ou plus exactement en 1744, d'après des relevés faits par le R, P. de Charlevoix, la petite baie qui fait une échancrure dans la rive orientale du lac Témiscamingue, à six milles environ au nord de Ville-Marie, est désignée sous le nom de “Anse à la Mine”. Il fut subséquemment changé en celui de Baie Joanne.
I y a donc tout lieu de croire que même à cette époque reculée, le cartographe s'était rendu compte de l'existence de minerai à cet endroit,
Et cependant ces richesses dormirent pendant plus d'un siècle, car ce ne fut qu'en 1877 que l'attention de M. E.-V. Wright, d'Ottawa, fut attirée de ce côté par des rapports que l'on y avait reconnu la présence de minerais argentifères. Après quelques recherches, M. Wright mit à découvert, sur memr de cette “Anse à la Mine” de Ja carte de 1744, un filon iaportant de plomb argentifère, De ce jour datent les débuts de l'industrie minière dans cette partie de notre province, et la mine Wright constitue la Première entreprise de ce genre dans la région de Témiscamingue.
la rive
Le manerai de la veine decouverte consiste en sulfure de plomb ou galene, contenant une proportion de vingt onces d'argent à la tonne.
La mine fut exploitée jusqu'en TROT. mais le manque de moyens de transport mit obstacle à l'entreprise, et cette animer là, des travaux furent discontinues. I est cependant probable qu'étant donné des conditions favorables pour effectuer le transport économique du minerai, l'exploitation de cette mine pourrait étre reprise avantageusement, car at fond du puits de 200 pieds que l'on Y'a Creuse, la veine persistait en puissance et en richesse.
Mais ce n'est là qu'une entrée en matière, l'our se rendre compte de l'importance de la région au point de vue des ressources minérales, on nous permettra Une petite digresston. et nous allons porter notre attention pendant quelques minutes chez nos voisins ontariens, dans le district immédiatement à l'ouest de la frontière interprovinciale,
Dans le cours de l’année 1903, le gouvernement d'Ontario poussait activement la construction d'un chemin de fer dont la voie longe une partie de la rive ouest du lac Témisca. ingue. Cette nouvelle ligne devait ouvrir des régions neuves à la colonisation. A l'une des équipes de € nstruction était attache un forgeron nommé LakRose, lequel au cours de ses loisirs s'amusait, à l'aide d'une pioche, à examiner les roches qui affleuraient autour de sa forge. Son attention fut un jour attirée par un minéral qui Jui sembla intéressant, et à touts
ques 11 piqueta un “claim” qu'il fit enregistrer au Bureau ces Mines de la province d'Ontario. Un peu plus tard, le geologue du gouvernement découvrit que le minerai trouvé par La.tose était de l'argent natif, auquel était associé du minerai de cobalt possédant la teinte rosée caractéristique. ‘Tels furent les commencements, il y a six ans seulement, de la colonie minière de Cobalt, maintenant célèbre dans le monde entier et dont les mines, l'an dernier, produisirent plus de 25,000,000 d'onces d'argent.
Cette découverte de LaRose ne se trouve qu'à fit milles
ur
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de la mine de Wright, et il ne fait aucun doute que la lisière de roches minéralisées au sein desquelles se trouvent les célèbres gisements d'argent ontariens, traverse le lac Témisca mingue, entre dans la province de Québec et se prolonge, dans une orientation nord-est, en un développement qui occupe une grande partie de cette région.
Du reste, on rapporte du canton Fabre des découvertes de minerai ressemblant beaucoup à ceux de Cobalt.
En s'aventurant vers le nord, en l ngeant la fronticre interprovinciale, des prospecteurs découvrirent du côté ontarien des gisements aurifères sur les rives du lac Larder et dans la région de Porcupine,
Ces trouvailles furent répercutées du côté québecois par la découverte de veines de quartz aurifére près du lac ( )Jpazatica,
Si l'on n'a pas encore fait, du côté québecois, de découvertes minérales égalant celles du Témiscamingue ontarien, la faute n'en est attribuable au manque d'explorations, de prospections et de recherch.s systématiques. Cette partie de notre province renferme des richesses minérales inestimables. qui n'attendent que le pic du prospecteur pour livrer leurs trésors, Avant longtemps l'histoire de Cobalt se répétera chez nous et comme par enchantément, nous verrons sortir des bois des millionnaires qui la veiile n'étaient que des explorateurs, hardis mais pauvres,
Ces assertions ne sont pas faites au hasard: elles reposent sur le fait mentionné plus haut qu'une grande partie de la région du Témiscamingue, désignée sous le nom de Pontinc- Nord, qui se déroule au sud de la voie du chemin de fer Transcontinental national, est occupée par des formations géologiques relevant du Laurentien, de l'Huronien et du Keewatin, recoupées par de nombreux massifs de roches ignées, Dans toutes les autres parties du globe où ces terrains sont connus, ils sont fortement minéraiisés : On y a trouvé de l'argent, de l'or, du nickel, du cuivre, Ju plomb, du zine, du cobalt. du graphite, et autres minéraux tr »p nombreux pour être énumérés
dénssbshiass
it til et indubitable que nous possedens Ti de vastes réserves hinéerales,
Les capitalistes ontreprenants feratent bien de considérer l'opportunité de risquer quelques centaines de dollras à organiser des expéditions d'exploration, Pour une mise de fonds relativement mode ste, les prospecteurs qu'ils envoient à la découverte leur vaudraient peut-etre des ‘claims minicrs représentant des fortunes
Le moment est venu de saisir de telles occasions
Les fonctionnaires du Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pécheries de la Province de Québec sont entière: ment à la disposition du publie pour toutes sortes de renseignements techniques 21 pratiques concernant la géologie des civerses régions, les B'SEMENTS Mincraux connus, les mines en cXploitation et en voie de développement
La loi des Mines.
La loi des mine, de la province de Québec est des plus favorebles pour encourager l'explorateur et le prospecteur, et les dispositions qui y sont énoncées offrent une sécurité absolue au découvreur de dépôts minéraux. qui S'y conforme,
Succinctement, il S'acit de <e procurer, au Bureau des Mines, à Ouéhee, un certificat qui permet au porteur de Piqueter et jaionner 200 acres de terrains mimers sur les terres ‘dont les droits de mines n'ent pas ete préalablement aliénés.
Le coût du certificat est de S10, et il est valable pour un an. On a ensuite l'autorisation d' Xploiter soit en se rendant acquéreur, par achat, des concessions minières jalonnées, soit en vertu d'un permis qui équivaut à une location annuelle des terrains miniers. L'une ct l'autre de ces alt rnatives offrent une garantie absolue de sécurité de possession.
Toute personne aïant l'intention d'« ntreprendre un voyage de prospection dans la région du Témiscamingue fera bien de “adresser au Ministère de la Colonisation, des Mines ct des Pécheries, où elle pourra <e procurer tous les renscienements necessaires.
MOYENS DE TRANSPORT, TARIFS DE FAVEURS, ETC
Par son embranchement de Mattawa à Témiscamingue, le chemin de fer du Pacifique Canadien atteint la partie méridionale de la région du lac Témiscamingue. En été, il se raccorde à la ligne de navigation qui fait le service jusqu'à la tête du lac Témiscamingue. Sur cette ligne, il y a plusieurs bateaux à vapeur dont le confort et la sécurité ne laissent rien à désirer.
L'on peut aussi atteindre la région du Témiscamingue par le chemin de fer du Pacifique Canadien, en se rendant jusqu à North Bay. et, de là par le Northern Ontario, où le raccorciement, avec la ligne de navigation, se fait à la petite ville de Haileybury. C'est le trajet généralement suivi durant la saison d'hiver.
DISTANCES À PARCOURIR
De Montréal à Mattar:a .................,... Le ,...314 milles “ Mattawa à Témiscamingue ...... rene .... 38 milles ‘ Témiscamingue à Ville-Marie ,,.,........................ 45 milles ‘4 Ville-Marie à Témiscamingue-Nord .............,........ 37 railles
TARIFS DE FAVEUR POUR LES VOYAGEURS Pacifique Canadien, via Mattawa.
Aller Aller et
Retour
Ouébée....:..:1. à Témiscamingue...... #8 55 $12 85
“ Trois-Rivières. ..... TO DA ane “UT a0 TE TO
‘ Montréal! asie te nat se ue 100 8 85
‘4 Ottawa Central .... M nm “irriivrietunes , 405 6 10
CHMMERNC + Un Mae Ne 8 85 13 30
‘ Sherbrooke .. “ Lridatitimsesaise. STE 11 55
OPArARAN .-.:. eo NN En 665 10 00 BATEAU A VAPEUR
Aller et
Aller Retour
Témiscamingue à Quai-Fabre ..............,..,,,....., $ogs $:17s
FCO PPS NI ETES eme otearre css 1 00 1 95
Témiscamingue À Témiscamingue-Nord.................. 1 50
nn — .
nee rennes à 0e com +
TARIFS DE FAVEUR POUR LE FRET
Pacifique Canadien, via Mattawa.
Le fentu De pee sense s.à Témiscamingue,..,,,.,.,..8 4.26 $o ‘# Trois-Rivières .. " . 0,234 1-4 © 61 1 ul: 77. + (PORTA Le £ vooss 0.889 29 0184 353 ‘* Ottawa ... , ds . O.1721»3 0-48 1-2 ‘# Mégantic..... ; #4 ù L o 4 o 6 ‘* Sherbreoke ...., . Da Fi . 0.24 0,94 je Farnham vtr ‘ * Le + o à } Ta-3 BATEAU A VAPEUR Char t s Témiscamingue à Quai-Fabre ,.,,..... ; $i6:
Témiscamirgue à Ville-Marie ... .. Re à 1 00 ) 53 Témuscamingue À Témiscamingue. Nord. ., j , 24 00 19 TRANSPORT DU BÉTAIL Cheveaux Partôète La naire Témiscamingue à Quai-Fabre ...,,,, .... ,..., $ 240 $ à So Témiscamingue à Ville-Marie .._... ï ; } 3 00 Témiscamingue à Témiscamingue-Nord £ $ 20 Vaches, etc Par tête Témiscamingue 4 Quai-Fabre ..,.,,,....... $ 1 os Témiscamingue à Ville-Marie e 10 Témiscamingue à Témiscamingue-Nord ; : 1 50 TARIFS DE FAVEUR POUR LES VOYAGEURS:
Pacifique Canadien, via North Bay.
Mer Alleret Retour De Québec..... À Haileybury . Heron SLR TITRE LE $io 50 $15 75 ‘ Trois-Rivières de RE OS PR AR ftéte LES CE ON ‘* Montréal .... ; PR TS PE noue CN I TI OT “Ottawa... .... “ ET CT TE 5 95 S 95 ‘* Mégantic .... - RIRE VE Cet D OS te 1075 161$ ‘* Sherbrooke ., Li Fiac usciiomiacee 9 60 14 40 ‘* Farnham...., - à - huonan CESR CESR
NOTE. — Les enfants jusqu'à l'âge de douze ans ont droit À un demi billet.
TARIFS DE FAVEUR POUR LE FRET
Pacifique Canadien, ria North Hay.
Wagon 100
à entier livres
De Québec .. Haïleybury nt Pie TRE ..$ .30 $ .60 ‘* Trois-Rivières e PR ; 30 60
‘‘ Montréal. s 7. So Den ner 25 50
‘‘ Ottawa .. HR ne PETITES 25 50
‘* Mégantic pe st: ME. 24 6£
“ Sherbrooke .. es PR A nr me EE A 3o 60
‘* Farnham. ..….. PP linae en e UM 30 60
NOTE.— Le poids minimum pour la consiynation d'un wagon entier est de 20,000 ibs.
Conditions d’un waçon de fret pour les colons.
Pour un wagon de fret au tarif ci-dessus on accorde dix têtes de bétail ou chevaux, moutons, cochons ; la lingerie et les articles de ménage ayant déjà servi; les bois de construction et bardeaux, le tout n'excédant pas 2,300 pieds ou l'équivalent ; au lieu de bois de bardeaux, une maison portative : quelques plantes, quelques animaux domeseiques et un petit nombre de volailles.
Lorsqu'il s'agit de moins d'un wagon, ne seront admis que les articles de ménage ayant déjà servi: les wagons, voitures, instruments ou outillage de ferme. ‘haque article devra être bien étiqueté.
Les marchandises, telles que épiceries, provisions, ferronneries, etc., si elles constituent une trop forte proportion, et aussi les instruments aratoires, les voitures, ete., s'ils sont neufs, ne pourront être considérés comme effets de colon et on appliquera le tarif ordinaire.
Si l'on admet plus d'animaux qu'il en est permis, on paiera, pour le surplus, le prix porté au tarif et le coût d'un char de cette nature ne devra pas excéder le prix régulier d'un char de bestiaux.
DISTANCES À PARCOURIR
Dé MOntEAl ANo TRE 0e. 360 milles DeorthiBay 2 Haley buey MT ER ne 108 milles De Éfateybury A Ville-Marie 22,2... environ 20 milles
TARIFS DE FAVEUR POUR LES VOYAGEURS : NT Grand Tronc et Northern Ontario. ARTE
Retour
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TARIFS DE FAVEUR POUR LE FRET
Grand Tronc ct Northern Ontario.
Wagon 100
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NorE.— Le poids minimum pour la consigration d'un wagon entier est
Pour bénéficier de ces réductions, il suffit de s'adresser au Bureau de Colonisation et d'Immigration, 82 rue Saint- Antoine, Montréal, où au Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pécheries, Québec.
Appendice C.
CHASSE ET PECHE
Règlements — Temps durant lequel la chasse et la péche sont permises
Licence des non résidents.
Les personnes non domiciliées dans la province de Québec, qui veulent y faire la pêche ou la chasse, doivent se munir d'une licence dont le coût est établi comme suit :
Pour la chasse.
Les personnes non domiciliées dans la province de Québec, qui ne sont membres d'aucun club dûment constitué en corporation dans la. province, , , ,. . . , . . $23.00 Les personnes non domiciliées dans la province. membres actifs de clubs de chasse et de pèche Kgalement organisés, qui désirent chasser sur le territoire sous bail au club auquel elles appartiennent ne paieront que. . $10,00
Pour la pêche.
Toute personnes non domiciliée dans la province de Québec qu'elle soit membre où non membre d'un elub locataire d'une rivière à Saumon, devra payer pour avoir le droit
de pêcher le saumon dans la provinee, , , , , 825.00 Four les autres espèces de poissons, le non-résidant. S'il ne
fait partie d'aucun club dûment constitué en corporation,
ALES ET CN AE
Si, au contraire, il est membre d'un elub dûment constitué en corporation, ou locataire d'un territoire de pêche, il GENRE DAVEL TS NT —-
Cr 55.00 Pour obtenir ces permis, il faut s'adresse
r au Ministère des Eécheries, à Québec, ou à ses agents, et aussi aux secrétaires des différents clubs autorisés à les émettre aux membres et aux invités.
Pêche.
Temps de prohibition
1 Saumon: du ler juillet au 1er mars: à la ligne: du 13 août au ler février.
? Ouananiche: du 1er octobre au 30 novembre.
3 Truite tachetée de ruisseau, de rivière. ete. (salmo fontinulis) : du 1er octobre au 30 avril.
4 Grosse truite grise, longue, touladi, (salmo confinis) : du 15 octobre au 1er décembre.
5 Doré. longueur, pas moins de 15 pouces! du 15 avril au 15 mai.
6 Achigan, longueur, pas moins de 9 pouces: du 1er avril au 15 juin.
7 Eperlan: du 1er avril au 30 juin.
8 Poisson blanc: du 10 novembre au 1er «écembre, 9 Maskinongé, longreur, pas moins de 24 pouces: du 15 avril au 15 juin.
10 Esturgeon, longueur, pas moins de 36 pouces : du ler au 30 juin.
11 Anguille, longri:u:, sas moins de 30 pouces.
Les mailles des fil: t: ae devront pas avoir moins d’un pouce et un huitième.
N. B.—-La pêche à la sgue (canne et ‘fne) eule est autorisée dans les lacs et les rivières sous le contrûe du gouvernement de la province de Québec. Pour toute autre : 357€ de pêche, il faut un permis.
Présomptions de culpabilité.
“Toute personne ou toutes person 28 {ans aucun permis, ayant en +2 possession un engin de pêche o11 &? ‘hasse prohibé par la loi, sera présumée violer la loi et la die pr‘somption sera suffisante pour établir que la dite personne ainsi :ouvée, a péché ou chassé illégalement, et il incombera à cette personne de démontrer qu'elle possédait cet engin pour aucun objet illégal. 6 Ed. VII, ch. 19. sec. 8.
Pêche à la dynamite.
Qui. que fait usage de dvnamit® ou autres explosifs pour la pêche es poissons visés pur la Ici, est passible d'un emprisonnement de douze mois.
Exportation de certaines espèces de truites.
Personne ne recevra, n'expédiera, ne transportera ni n'aura en sa possession dans le but de l’expédier ou de la transporter hors du Canada, aucune truite mouchetée, truite de rivière, de mer, prise ou capturée dans la province de Québec, pourvu: (a) que cette truite ait été capturée par la personne qui en fait l'exépdition, pour des fins sportives, et que le poids ne dépasse pas vingt-cinq livres. Un certificat à cet effet doit accompagner l'envoi. et il devra en outre être accompagné de la copie du permis de pêche qui lui a été accordé.
Chasse.
Temps de prohibition
ZONE No 1
Caribou: du ler février au ler septembre. Chevreuil et orignal: du ler janvier au ler septembre,
2a Chevreuil et orignal, Ottawa et Pontiac: du ‘er décembre au ler octobre,
“Nul ne peut chasser, tuer où prendre vivants, durant une Saison de chasse, plus d'un orignal, deux chesreuils et deux caribous.”
N. B. Il est défendu de chasser, prendre où tuer en aueun temps des faons, jusqu'à l'âge de un an, des animaux mentionnés aux Nos 1 et 2, ainsi que lt femelle de l'orignal. en tout temps,
TÉMISCAMINGUE, — Une famille d'orignaux
3 Castor: En tout temps jusqu'au 1er novembre 1912, pour la zone No. 1.
4 Vison, loutre, martre, pékan, le renard et le loup-cervier : du ler avril au 1er novembre.
5 Lièvre: du 1er février au -r décembre.
6 Ours: du 1er juillet an 2 oût.
Rat-musqué: En tout temps. excepté dans le mois d'avril.
8 Bécasse, bécassine, les pluviers, les courlis, les chevaliers et les maubèches: du 1er février au 1er septembre.
9 Perdrix de savanes et de bouleaux: du 15 décembre au 1er septembre,
bi
10 La perdrix blanche et je ptarmigan: du ler fév, cr au ler novembre,
104 Défense de vendre et d'exposer en veate aucune perdrix grise ou de savanes et aucune bécasse, avant le premier jour d'octobre 1912,
11 Macreuses, sarrelles, canards souvages de toute espèce et les harles ou becs-scies, huards, goëlands, pingouins et macareux :
£ £ du ler mars au ler septembre,
Néanmoins. les habitants de cette partie de la province, comprise dans la zone No, 2, telle que définie par la loi et ceux du comté de Gaspé peuvent pour leur nourriture seuleinent, y chasser, tuer ou prendre les oiseaux mentionnés dans le numéro 11 en tout temps de l'anrée -- sauf entre premier juin et le premier août,
12 Les oiseaux percheurs, tels que: les hirondelles, les tritis. les fauvettes, les moucherolles, les pies, les engoulvents, les pinsons, les rossienolis, OiseauxX-rouges, oiseaux-bleus, ete, les mésanges, les chardonnerets, les grives, merles flûte-des-bois, ete, les roitelets, les goglus, les mainates, les gros-becs, l'oiseau-motuche, les co COoUs, ete. eXCepté les aigles, les faucons, les éperviers et autres oiseaux de la famille falconides, le martin-pécheur, le corbeau. la corneille, les _ jaseurs (récollets, les pies-grièches, les geais, les pies, les Mmoineaux, les étournaux: et quiconque trouve quelques filets, trébuchets, pières, collets, cages, ete. tendus peut s'en emparer et les détruire. SR. Q. 1901.
Défense de les tuer en tout temps et de les prendre au filet du ler mars au ler novembre,
13 Enlever les oeufs ou nds d'oiseaux sauvages, en tout temps de l'année,
N. B.—I1 est permis de chasser, tuer ou prendre je chevreuil, en se servant de chiens, du 20 octobre au 1er novembre,
Les amendes varient de $5.00 à 8200.00, pour chaque infraction
ou emprisouneme’ t, à défaut de paiement,
ZONE No 2
La Zone No 2 comprend cette partie des comtés de Chicoutimi et de Saguenay, à l'est et au nord de la rivière Saguenay,
Caribou: Entre le ler mars et le 1er septembre,
N. B.—Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivants plus de quatre (+) caribous durant une saison de chasse.
Loutre: entre le 15 avril et le 15 octobre,
Lièvre: entre le 15 mars et le 15 octobre.
Rat-musqué: entre le ler avril et le er novembre,
La perdrix de bouleaux et la perdrix de savanes: entre le ler février et le 15 septembre.
La perdrix blanche et le Ptarmigan: entre le 1er mars et le 15 novembre,
Transport du gibier.
1. Ilest défendu aux compagnies de chemin de fer, de bateaux à vapeur et autres, ainsi qu'aux rouliers publics, de transporter ou d'avoir en leur possession l'orignal, le caribou, le chevreuil, en tout ou en partie, ou la chair, la tête et la peau verte d'aucun de ces animaux à moins qu'il n'y soit attaché un coupon (tag) émis par le Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, autorisant ce transport.
2. Il est défendu, aux compagnies de chemin de fer, de bateaux à vapeur et autres, ainsi qu'aux rouliers publics, après les quinze premier jours de la date de prohibition, de transporter l'orignal, le caribou, le chevreuil, la chair et la tête, en tout ou en partie, ou la peau verte d'aucun de ces animaux.
3. Les deux paragraphes précédents ne s'appliquent pas au transport de l'orignal, du caribou et du chevreuil ou de la chair, en tout ou en partie, ou de la tête et de la peau verte d'aucun de ces animaux, s’il y est attaché un affidavit attestant qu'ils ont été tués ou pris dans une autre province de la puissance du Canada, en conformité des lois de cette province ou dans un des Etats-Unis d'Amérique.
4. Tout sac, paquet ou coffre, boîte ou tout autre réceptacle servant à transporter le gibier doivent être confectionnés de manière à faire voir leur contenu, et la description de leur contenu et les nom et adresse du propriétaire y doivent être indiqués sur
ns
une étiquette à cet effet.
5. Toute compagnie de chemin de fer, de bateaux à vapeur ou autre, ou les rouliers publics ou toute personne favorisant, de quelque manière que ce soit, la contravention à cet article, est passible d’une amende de dix piastres au moins et de vingt piastres au plus pour chaque infraction, et les dépens.
6. Néanmoins, il est loisible, au Ministre de la Colonisation. des Mines et des Pêcheries d'accorder, en tout temps, des permis de transport lorsqu'il a été prouvé, à sa satisfaction que l’orignal, le caribou ou le chevreuil ou partie d'iceux, que l'on désire transporter, ont été pris dans un temps où la chasse en est permise et d’une manière légale,
7. Pour tous permis, ou coupons mentionnés dans cet article, il peut être exigé un honoraire dont le ministre fixe le montant, suivant les circonstances, mais qui ne doit pas excéder cinq piastres,
Le coût de ce permis est actuellement de une piastre.
8. On pourra. néanmoins, sur demande accompagnée d’_:: déclaration solennelle, adressée au Ministre, émettre gratuiter st en faveur des habitants, les permis nécessaires pour facilite !a vente des peaux d'animaux tués par eux pour la subsistance 1: leurs familles.
Permis pour la quart:ié.
Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivants pendant une saison de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils et deux caribous.
Le ministre peut néanmoins, s'il le juge à propos, accorder à toute personne domiciliée dans la province, sur paiement d'un honoraire de cinq piastres, un permis l'autorisant à chasser, tuer ou prendre vivants au plus trois euribous et trois chevreuils additionnels.
Toutefois, le ministre peut dispenser du payement de l'honoraire ci-dessus tout colon de bonne foi on tout sauvage, dont la pauvreté lui est démontrée d'une manière satisfaisante, et qui a besoin de ce gibier comme un moyen de subsistance pour lui-même et pour sa famille.
La vente de la perdrix.
Il est défendu d'acheter ou de vendre, d'exposer en vente ou d'avoir en sa possession, avec l'intention de la vendre, aucune perdrix grise où de savane, avant le premier jour d'octobre 1912,
Si une telle perdrix est trouvée en la possession d'un commerçant ou d’une personne vendant où ayant en sa possession, pour des fins de vente, des denrées ou des produits, la preuve que ce commercant ou cette personne n'a pas cette prdrix en sa possession avec l'intention de la veudre, est à la charge du: commerçant ou de la personne qui l'a en sa possession.
Toute contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est trouvé coupable passible, pour une première infraction, d'une amende de $2.00 au plus, et de 1,00 au moins et des dépens, par chaque tête de perdrix; pour une deuxième infraction, d'une amende de $10.00 au plus et de $5.00 au me as par chaque tête; pour une troisième infraction et toute récidive, de la même amende que pour la deuxième infraction et d'un empri- Sounement de trente jours au moins et de trois mois au plus, avec dépens dans tus les cas.”
La chasse dans les chantiers.
“Les chefs d'exploitation de bois, les entrepreneurs et sousentrepreneurs de coupe de bois seront tenus responsables de toutes violations de la loi de chasse concernant l’orignal, le caribou et le chevreuil, commises par les hommes sous leur contrôle.
Cependant, cette responsabilité n'est pas encourue si la personne qui y est assujettie prouve qu'elle n'a pu empêcher les faits reprochés.”
Animaux à fourrures.
Toute compagnie, société, ou personne faisant le commerce de fourrures qui, en vertu de quelqu'une des dispositions de cette loi,
a chassé où fait chasser les WPHAUX à fourrures où une espèce quelconque des animaux à fourrure mentionnés dans cet article, est tenue de faire rapport, dans les quinze premiers jours du mois de mai de chaque année, au Ministre de la Colonisation, des Mine s. et des Pêcheries, de la quantité et de l'espèce de ces animaux qu'elle’ a tués,
Destruction des loups.
Le Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pécheries peut payer, à même les revenus provenant de la mise à éxécution de la présente loi une somme de quinie piastres, à toute personne habitant
e, F væ
TÉSMISCAMINGUE. —V'ue sur la rivicre Kecpewa
la province de Québec, qui lui transmet un certificat d'un juge de paix d'un district judiciaire constatant que telle personne a prouvé, SOUS serment, à sa satisfaction, qu'elle a tué un loup dans ce district et qu'elle a présenté le loup ou la tête du loup avec la peau et les oreilles entières, et que ce juge de paix a. avant de délivrer le certificat, fait couper et brûler les oreilles et la peau du crâne de tel loup.
ce Les, Îs
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Les amendes.
La totalité des amendes provenant des contraventions aux lois de chaussée et de pêche appartient, dans chaque cas, moitié à la Couronne et moitié à la personne qui à obtenu le jugement de condamnation.
Obligations des locataires de droits de chasse et de pêche.
Le président ou le secrétaire d'un elub de chasse et de pêche devra, à la fin de chacune des saisons de chasse et de pêche, trans mettre au Ministère des lôcheries un état assermenté, donnant le nom et l'adresse de chaque personne qui aura chassé où péché sur leur territoire en spécifiant après chaque nom, si cette personne est membre actif du elub ou non, l'hononraire payé, ete. Ce rapport devra être fait sur des blancs fournis par le Ministère,
Le club sera tenu responsable de toutes les licences qui seront ou qui auraient dû être émises pour chasser où pécher dans les limites de son territoire. |
Tout particulier, qu'il soit locataire d'un territoire de chasse et de pêche, où des droits de pêche dans une rivière à saumon est également obligé de fournir un état assermenté donnant le nom des personnes avant chassé et pêché dans les limites de son territoire, et de plus, est tenu responsable des licences qui seront émises ou qui auraient dû l'être pour y chasser et pêcher.
Afin de faciliter l'émission de ces licences, les inspecteurs de chasse et les secrétaires des clubs pourront, en s'adressant au Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pécheries, obtenir un certain nombre de blancs qu'ils pourront remplir eux-mêmes, et émettre sur paiement du prix de la licence qui est invariablement payable d'avance,
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_81876. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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